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guerre leur fournirait les materiaux qui leur seraient necessaires. (')
La statistique militaire de l'etranger comprendra les points

suivants :

1° Organisation de Tarmee;
2° Armement el öquipement ;

3° Notions statistiques;
4° Territoire.

(A suivre.)

CONSIDERATIONS NOUVELLES SUR L'ART DE LA GUERRE

CHEZ LES ANGLAIS (ä).

Voilä un titre bien lait pour seduire les esprits avides de nou-
veautös! Des considörations nouvelles sur Tart.de la guerre, et chez

les Anglais! L'annonce elait trop piqtianle pour qu'il fut possible de

resister ä la tentation d'ouvrir un livre annone.ant tle pareilles reve-
lations. Je Tai donc-ouvert, curieux d'apprendre quel progres nos
voisins avaient fait faire ä Tart militaire, mais je n'ai pas tarde ä me
convaincre que les nouveaules annoncees remonlaient ä Carnot, ä

Jomini ä Napoleon, el qu'elles avaient ete notre premier catechisme
militaire! Quant ä Tart de la guerre chez les Anglais, c'est Tart de Ia

guerre chez toules les autres nations, copie päle et effacee du grand
art des Fröderic et des Napoleon.

Rien de nouveau done que sur le titre, et surtout rien de particulier
aux Anglais.

(') Voici une finale qui ne repond guere aux brillantes prömisses des alineas

precedents. C'est presque la montagne acconchant d'une souris. Quoi! ce programme
si captivant et si grandiose ne serait plus que l'affaire d'un « travail prive et
volontaire »» landis que dix lignes plus hau! on gemissait de ce qu'il etail laisse « au
soin et ä la bonne volonte individuelle. » I) n'y aura donc rien de change dans le
monde sinon une grosse contradiction de plus et le fait que le depöt agrandira
les rayons el l'usage de la bibliotheque föderale!

(,») Considerations nouvelles sur l'art de la guene (chez les Anglais), par le

capitaine Mac Dougall, traduit en francais par le capitaine Mac Intosli, du 63»' de

ligne, 1 vol. in-12, Poitiers, Henri Houdin, libraire-öditeur. — Au moment oü nous
ötions oecupe de la lecture de cet ouvrage, pour en prösenter la substance ä nos

lecteurs, nous avons trouve notre besogne toule faite, et beaucoup mieux encore,
dans deux articles d'un officier d'etat-major francais, M. Frederic Guillot, publiös
par le Moniteur de l'armöe des ler et 16 novembre 1864. Nous n'avons cru pouvoir
mieux faire que de poser la plume et nous borner k reproduire tout simplement
les tres-justes appreciatipns de M. Guillot. En les lisant nos lecteurs se conyaincront
que si notre paresse naturelle trouve son compte ä une redaction ä coups de ci-
seaux, en revanche ils n'y perdent ni pour le fond ni pour la forme. F. L.
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Mais si le livre du colonel Mac Dougall ne contient rien tle nouveau

et ne fait pas faire le moindre pas ä la science, on peut dire en
revanche que c'est un bon et complet resume de tout ce qui a ete öcrit
sur la matiere. Tout ce qu'a pense Napoleon, tout ce qua ecrit
Jomini est fortement condense en quelques pages. L'esprit est frappe
avec d'autant plus de force que, dans ce court expose, il ne perd pas
un instant la vue d'ensemble. C'est une compilation, une abreviation,
un resume. M. Mac Dougall est pour Jomini, — toules proportions
gardees, — ce que Justin fut pour Trogue-Pompeius.

J'exprime ici deux regrets: le premier, que le colonel anglais ait
mis peu d'ordre et de logique dans la division des malieres. En effet,
les sujets sc melent volontiers, les memes faits se repetent, et dans

le pelemele de ces repelitions, Tespril dislingue difficilement la Raison

qui unit les chapitres. C'est un defaut capital, quand il s'agit,
comme ici, non de demontrer, — ce qui est fait, mais d'enseigner.
A commencer par Tintroduclion, le defaut que je signale saute aux

yeux. Ici, tous les sujels se coudoient: Strategie, tactique, preparatifs
de combat, mouvements de Tarmee, ötat-major, education des

officiers, et enfin, — point par lequel l'ouvrage eüt du debuter, —de-
finition tles locutions les plus usitees dans la science.

Le second regret c'est, que M. Mac Dougall, qui a pris son livre
tout fait dans Ie Traue des grandes Operations militaires el dans le

Precis de l'art de la guerre, n'ait pas meme cru devoir rendre hom-

mage au general Jomini, Timmortel auteur de ces deux grands
ouvrages.

II est impossible de supposer que les trois principes emis par le

colonel Mac Dougall, dans son chapitre premier, aient pu etre
prösentös par lui comme une nouveaute, car ces principes ne sont que
la reproduetion, en d'autres termes, des preeeptes donnes des 1805

par le general Jomini.
Voici ces principes :

« N° 1 : Opposer les masses de votre armee aux fractions de

Tennemi.

» N° 2 : Operer autant que possible sur les Communications de

Tennemi sans exposer les vötres.
» N° 3 : Operer toujours sur des lignes interieures. »

Ces principes, qui sont le fond meme des Iravaux critiques de

Jomini, sont developpes avec un art remarquable dans les deux ouvrages

cites plus haut. Je rappellerai au lecteur plus spöcialement le

fameux chapitre XIV du Traite des grandes Operations miliiaires el le

chapitre XXXV du meine ouvrage. Dans le premier, Jomini traite des

lignes d'operalion, preconise les lignes interieures, et explique, ä
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l'aide tle ce principe, les grands resultals de la campagne de 1796

en Italie, les revers essuyös la meme annöe par Jourdan et Moreau

en Allemagne. C'est encore aux lignes interieures que Jomini attribue
tout le succes de Timmortelle campagne de 1800, qu'il considere avec
raison comme le chel'-d'ceuvre des lignes d'operation.

Jomini exalte les lignes interieures, par ce molif, entre autres, que
leur but est de « mettre en action, au point le plus important, et par
le moyen des mouvemenls stratögiques, un plus grand nombre de

divisions, et par consequent, une plus forte masse que Vennemi, » et

que leur resultat ordinaire est de separer Tennemi de ses Communications.

On voit par celte seule citation que dans la pensee de Tauleur du

Traite des grandes Operations les trois principes n'en fönt qu'un, et

qu'ils resument en eux les vrais principes de la guerre, puisqu'en
operant sur des lignes interieures (principe n° 3), on peut couper
Tarmee ennemie de sa ligne d'opörations (principe n° 2), et mettre
en action, au point le plus important, une plus forte masse que
Tennemi (principe np 1).

Ainsi donc, rendons ä Cesar ce qui est ä Cesar, et n'allribuons pas
ä M. Mac Dougall ce qui appartient ä Jomini.

Jomini a decouvert les raisons qui avaient fait vaincre Fröderic et

Napoleon: son merite est d'avoir öcrit ce que pensaient ces grands
hommes, sans qu'ils s'en fussent rendu compte. II a rapproche les
marches et les batailles de ces deux celebres hommes de guerre et a

tire de ce grand ensemble les principes adaptes au Systeme moderne.
D'autres avant lui avaient döjä apercu le principe fondamental de

Tart de la guerre, mais personne ne l'avait formule avec nettete et

precision.
Des 1793, et avant Carnot, le general Grimoard, dans un memoire

adressö ä la Convention, disail: « Le moyen le plus simple d'altein-
» dre ce but (suppleer ä Tart par le nombre) est de faire une guerre
» de masses, c'est-ä-dire de diriger toujours sur les points d'attaque
» le plus de troupes et d'artillerie qu'on pourra. »

C'est ce principe que Carnot introduisit au Comite de Salut public.
Cependant il ne Tappliqua pas avec une logique bien rigoureuse,
puisqu'on le vit, ä Tarmee du Nord, employer son Systeme favori qui
etait de döployer sur les deux ailes.

Timidement et parliellement essaye en 1793, le Systeme des masses

fut mis en oeuvre avec energie et ensemble en 1794, et amena les

prodigieux succes qui signalerent la seconde periode de cetle
campagne.

L'Europe, on le sait, fut comme frappee de stupeur ä la nouvelle
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de Tissuc de la campage de 1794. Personne ne puuvait se rendre

compte d'evönemenls aussi extraordinaires, et on allait meme jusqu'ä
metlre en doute leur exactitude. L'illuslre general Jomini raconlait
un jour, ä ce sujet, qu'en Suisse, oü il se trouvait alors, age de 14

ou 15 ans, Telonnement et Tincredulite etaient des plus prononces.
Avec cette intuition particuliere des choses miliiaires, qui etait le trait
saillant de son genie, le futur auteur du Precis de l'art de la guerre
expliqua immediatement ä ses compatriotes etonncs le principe ä l'aide
duquel les generaux röpuhlicains se prösentant toujours en force su-'
perieure sur le point qu'ils voulaient altaquer, avaient pu successivement

detruire ou refouler devant eux les corps isoles des allies, et

dögager ainsi la frontiere francaise depuis la mer du Nord jusqu'au
Rhin. Ce fut le premier succes du pöre de la Strategie.

Non-seulement ces principes ont ele proclamös par Jomini des

1805, mais il n'est pas un ouvrage, parmi ceux qui ont paru depuis,
qui ne les ait aeeeptes et proclamös comme l'ceuvre propre de l'auteur
du Traite des grandes Operations. Xilander, Bismarck lui-meme, malgre

ses raneunes personnelles contre le general, Boutourlin, Clausewitz,

qui le copiait tout en l'attaquant, Jacquinot de Presles, Rocquan-

court, La Roche-Aymon, Ternay, le general Pelet, Giustinani, le
general Dufour, le marechal Bugeaud dans ses Instructions el Apercus,
Brialmont, Vandewelde, ete lous les ecrivains qui se sont fait

un nom dans I'histoire de Tarl et de la litterature militaire ont adhörc
formellement aux principes formules pour la premiere fois par
Jomini.

Dans le chapitre II, les principes relatifs aux Bases de communication

sont exposes avec luciditö. L'auteur s'ötend complaisainment
surtout sur Techiquier ä double base, soit renlranle, soit saillante, et

traite la grande question des changements de base et celle non moins

importante des lignes d'operation.
Le chapitre III intitulö : Maximes, complöte les sujets traitös dans

le chapitre precedent et eclaire par de bons exemples l'operation,
toujours si critique, du changement de base. La maxime n° 2 pose
bien en principe qu'il ne laut jamais abandonner sa ligne de

Communications, mais eile ajoute que, cependant, quand les circonstances

Texigent, il ne faut pas hösiler ä la changer, et que « c'esl meme
l'une des manoeuvres les plus adroites de Tart de la guerre. »

La campagne de 1757 donne deux exemples ä l'appui de ce

principe, ä Kollin et ä Leulhen. 1806 en offre un exemple bien plus
remarquable encore. Napoleon, parti de Mayence pour envahir la

Prusse, attire sur sa direction les forces prussiennes, qui cherchent
immediatement ä intereepter ses Communications avec Mayence. Na-
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poleon, alors, change habilement de base, adopte Strasbourg et la

nouvelle ligne Strasbourg Kronach. Sans crainte desormais pour sa

propre ligne, il se mel lui-meme ä cheval sur les Communications de

Tarmee prussienne. On sait les immenses resultats de cette admirable
manoeuvre.

Viennenl maintenant des exemples pris dans Tarmee anglaise:
Celui de sir John Moore, qui quitta le Portugal en 1808 pour

s'avancer conlre Napoleon et qui, coupe de sa base, put heureusement

se rejeter sur la Corogne, oü les navires anglais vinrent le
recevoir.

Celui de Wellington en 1813, qui abandonna le Portugal pour le

port de Santander, ce qui lui valut le gain de la bataille de Vittoria.
Au sujet de ce dernier changement de base, Napier s'exprime ainsi :

« Le Portugal fut abandonne, comme lc bateau remorque Test par la
corde qui Ta traine, el tous les etablissements anglais furent trans-
portös par mer sur la cöte de Biscaye. »

Le colonel Mac Dougall ajoute la remarque suivante, que je
demande la permission de citer tout entiere:

« C'est un avantage immense pour une armöe, qui opere dans une
ile ou dans une presqu'ile, que d'etre maitresse de la mer. Elle a

autant de lignes de relraite ä son choix qu'il y a de ports dont les

les routes ne sont pas coupees par Tennemi. « Si Napoleon au lieu
» des Anglais, avait öle maitre de la mer, I'histoire de la guerre de

» la Peninsule n'aurait jamais ete öcrite. »

Pour clore ce chapitre, l'auteur applique ses Irois principes aux
batailles de la guerre de Sept-Ans, ä la campagne de Charles XII en 1708,

et, enfin ä la campagne de Moreau en Allemagne (1800). Bien que
ces fails de guerre aient ete döjä parfaitement expliques et elueides,
le resume prösente par le colonel Mac Dougall ne manque ni d'in-
teret ni de precision.

Le chapitre IV contient une vingtaine de maximes relatives ä

l'attaque et ä la defense des positions. Ces maximes, empruntees aux
celebres ecrivains miliiaires et surtout ä Napoleon, sont l'application
pratique des grands principes de Tart de la guerre. Quelques exemples

appuient ces preeeptes de detail.
Le chapitre V traite du passage des rivieres el des lignes de

defense, au premier rang desquelles l'auteur cite les fameuses lignes de

Wellington ä Torres-Vedras. Ce chapitre, un peu elementaire, sc

traine dans des dissertalions ä peu pres depourvues d'interel, el ne
contient que des verites bien connues.

Les agents moraux sont le sujet du chapitre VI. Je dirai ä peu pres
de ce chapitre ce que j'ai dit du precedent. C'est une redite. Tous
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les traites d'art mililaire conliennent un chapitre pareil et rien ne

signale particulierement celui du colonel Mac Dougall.
Ici, cependant, le sous-litre de l'ouvrage, l'Art de la guerre chez

les Anglais, recoit quelque developpement. Wellington et Napier
tiennent le haut bout, Napier surtout. S'excusant ensuite de n'avoir

pas parle davantage du premier de ces deux generaux, l'auteur dit
avec une fierte ingönue : « Si nous ne parlons pas davantage de

Wellington c'est parce que son caractere et sa renommee sont connus
jusque dans les chaumieres. L'homme n'a pas besoin d'allumer un
flambeau pour apercevoir Teclat du soleil. »

L'exemple de Marlborough passant les lignes de la Mehaigne en
1705 et celle de Bouchain en 1711, celui d'Alexandre traversant THy-
dapse, el, enfin, celui de l'archiduc Charles, cherchant ä passer l'Aar
en 1799, completent ce que l'auteur a dit du passage des rivieres.

Le chapitre VII s'oecupe de manceuvres. Les trois armes, infanterie,
cavalerie, artillerie, sont successivement passöes en revue; puis l'auteur

expose les principes de la formation des colonnes, les attaques
de flanc, les altaques par colonne el par ligne, les attaques en echelons

et, enfin, l'ordre oblique. C'est une paraphrase des ordonnances

sur les manoeuvres.
Enfin l'ouvrage se termine par le chapitre VIII, intitulö: Aux jeunes

officiers. II contient un ensemble de conseils paternels adresses par le
colonel Mac Dougall ä ses jeunes eleves de Sandhurst. Dans celte

espece de meditation sur les devoirs des officiers, Texcellent colonel

rappelle qu'il faut etre « quelque chose de plus qu'un mannequin
qu'on revetirait d'un uniforme;» qu'on ne doit pas considerer Texercice

comme une täche ennuyeuse et les trois parades de chaque jour
comme d'horribles corvöes. Bien de plus honnete, rien de plus moral,
rien de plus juste. L'honorable directeur des etudes continue en rap-
pelant aux eleves du College royal que pour etre digne de Commander
des hommes, il ne suffit pas d'avoir un brevet de la reine dans son
secrelaire ; que le jeune officier doit eludier la theorie dans son
Manuel et Tappliquer ensuite dans sa chambre, en faisant executer ä

ses divisions de bois toules les manoeuvres de la compagnie el du
bataillon jusqu'ä ce qu'il les possede parfaitement. Viennent ensuite des

conseils sur l'emploi du temps dans la vie en garnison et en
campagne.

J'ai remarque surlout dans ce chapitre special un detail des objets
que doit empörter l'officier. Je crains fort que le poids de 100 kilos,
donne comme un maximum par l'auteur, pour le bagage d'un officier

ne soit quelque peu depasse par la quantite des objets signales
comme utiles. J'y vois d'abord deux caisses en cuir (cantines), con-



- 42 —

tenant l'une les vetements et les livres de l'officier, l'autre, sa literie,
ses couverlures et sa batterie de cuisine. Suivent les details de ladite
balterie. Puis, un pelit matelas el un oreiller roulös dans une couverture

de campement, un seau en caoutchouc et une hache avec sa

gaine en cuir : enfin, une baignoire portative en caoutchouc

Ajoutez ä Tarticle de Tequipement personnel de l'officier une cas-

quelte avec les accessoires suivants : couverture en toile blanche,
couverture en toile ciree, couvre-oreilles double de flanelle, et vous
aurez une idee du necessaire pour la töte.

J'oubliais un article. Pendant la marche, l'officier doit avoir une
couverture roulee dans Tintörieur de laquelle se trouve une paire de

chausselles, une brosse, un peigne et une paire de pantoufles. Je

passe sous silence les provisions, le bidon plein d'eau, le revolver,
la longue-vue, etc., qui remplissent le havre-sac. Seulement je le

repele, si les objets essentiels sont en proportion des accessoires de

luxe, quel est le mulet qui portera de pareils bagages?

Je n'ai pas besoin de faire observer que ces conseils sont exclusivement

destinös aux officiers anglais, dont les habiludes different gran-
dement des nötres. Que diraient nos vieux zouaves s'ils voyaient,
parmi les bagages de leurs officiers, des baignoires portatives cn
caoutchouc!

En resume, le livre du colonel Mac Dougall contient deux parties
bien distincles: une premiere partie oü sonl exposes les grands principes

de la guerre, et une seconde trailanl d'objets de detail d'une
moindre importance. La premiere esl remarquable: c'est Jomini et

Napoleon resumes en une centaine de pages. La seconde, oeuvre
speciale du colonel Mac Dougall, renferme de tres-bons preeeptes de

detail qui seront lus avec fruit, surtout par les eleves du College

royal de Sandhurst.

Tel qu'il est, le livre est un vade meeuni utile ä l'officier, en ce

sens que sous un pelit volume il resume tout ce qu'il est ä peu pres
bon de savoir sur la guerre. Le Moniteur de VArmee en a dejä con-
seille la lecture aux officiers francais, et il est inconteslable qu'elle
ne peut leur etre quo tres-profitable.

II faut egalement remercier M. le capitaine Mackinlosh, qui a lait

passer avec succes cet ouvrage de la langue anglaise dans la nötre.
Le style en est clair et l'expression toujours juste. On peut dire que
tout en acqueranl pour lui-meme un solide complement d'inslruclion,
M. Mackintosh a voulu en faire profiter ses camarades de Tarmee.
C'est lä une bonne et louable intention dont il faut savoir gre au

jeune officier.
^

Frederic Guillot.
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Apres ce juste eloge donnö au capitaine Mackinlosh, il est juste
aussi de lui transmettre un reproche que nous recevons aujourd'hui,
et qui lui est adresse par le colonel Mac Dougall, l'honorable auteur
du livre traduit, au sujet de notre premier article, publie dans le

numero du 1er novembre.

Monsieur,

J'ai lu dans le Moniteur de VArmee une critique sur un livre intitulö

: « Considerations nouvelles sur l'art de la guerre chez les

Anglais d oü se trouvent les remarques suivantes :

« Le second regret, c'est que M. Mac Dougall, qui a pris son livre
» tout fait dans Ie Traite des grandes Operations militaires et dans le

» Precis de l'art de la guerre, n'ait pas cru devoir rendre hommage
» au general Jomini, Timmortel auteur de ces deux grands ouvrages.

» II esl impossible de supposer que les trois principes ömis par le
» colonel Mac Dougall, dans son chapitre lor, aient pu etre prösentös
i> par lui comme une nouveautö, car ces principes ne sont que la

» reproduction, en d'autres termes, des preeeptes donnös des 1805
» par le general Jomini. »

Pour repondre ä ces observations, j'ai l'honneur de vous envoyer
un exlrait de la preface de mon ouvrage : The Theory of war, dont
les Considh-ations nouvelles, etc., sont une traduction.

Voici cet extrait:
« Afin d'öviter des renvois continuels, je döclare ici que les quatre

» premiers chapitres sont compiles dans les ecrits de Napoleon, de
» Frederic, de Jomini, et dans le seul ouvrage classique militaire
» öcrit en anglais : Peninsular War (guerre de la Peninsule), par
» Napier.

» Dans ces chapitres, il ne peut y avoir rien de nouveau, si ce n'est
» le classement ou Tarrangement. »

Je ne suis donc monsieur, nullement responsable ni pour le titre de

cette traduction, ni pour VOmission de ma preface, choses qui ont
attire les remarques defavorables de M. Quillot, non sur mon livre,
mais sur la bonne foi de l'auteur.

Aussi monsieur, je vous prie de vouloir bien me rendre la justice
de publier cetle lettre avec Textrait qu'elle contient.

J'ai l'honneur d'etre, etc. P.-L. Mac Dougall.
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